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Commentaire : Fabuleuse letre autographe du peintre Fernand Léger rédigée en première ligne durant la bataille
d'Argonne, adressée au marchand d'art parisien Adolphe Basler.  92 lignes à l'encre noire, quatre pages sur un feuillet
double, daté par Léger du 28 mai 1915. La letre autographe est présentée sous une chemise en demi maroquin vert
sapin, plats de papier vert à motf stylisé, contreplats doublés d'agneau vert, étui bordé du même maroquin, ensemble
signé Goy & Vilaine. La letre a été choisie pour l'anthologie de Cécile Guilbert, Les plus belles letres manuscrites de
Voltaire à Édith Piaf, Robert Lafont, 2014. * Véritable chef-d'uvre de la correspondance, cete exceptonnelle missive
de Fernand Léger révèle l'importance fondamentale de l'expérience des tranchées sur son uvre à venir. Mobilisé dans
les troupes du Génie en 1914, Léger reste deux ans en poste sur le front d'Argonne, dans le secteur de la Maison-
Forestère, d'où il écrit cete letre le 28 mai 1915, «pendant que les obus [lui] passent au-dessus de la tête». En toute
liberté de ton et de forme, la letre surprend par le charme célinien de son style et annonce la période «mécanique»
de sa peinture d'après-guerre. On assiste entre les lignes à l'éveil de sa conscience politque au contact des hommes
rencontrés sur le front, dont le mérite et la bravoure marquèrent durablement le peintre. Son analyse
partculièrement lucide de l'inhumanité de la guerre place cete missive parmi les plus belles letres de combatant de
la première Guerre Mondiale. Fernand Léger répond à Adolphe Basler, critque d'art polonais, qui fut le secrétaire de
Guillaume Apollinaire et négociant de tableaux. Basler ft probablement la rencontre de Léger autour de 1910, alors
que celui-ci fréquentait la «bande à Picasso» et subissait fortement l'infuence du cubisme aux côtés de Derain,
Maurice de Vlaminck et Max Jacob. S'essayant au monochrome puis à l'abstracton, Léger applique les préceptes de
décompositon des formes et de distorsions de perspectves. Son travail auprès des cubistes devient prémonitoire de
l'apocalypse à venir. Quelques années plus tard, ce vocabulaire cubiste devient en efet pour Léger la parfaite
illustraton de la guerre, qu'il décrit ainsi à Basler: «C'est linéaire et sec comme un problème de géométrie. Tant d'obus
en tant de temps sur une telle surface, tant d'hommes par mètre et à l'heure fxe en ordre.» Plus que jamais,
l'innovaton cubiste permet de traduire le monde contemporain oscillant entre ratonalisme et chaos. Le contact des
tranchées opère chez le peintre un véritable bouleversement tant intellectuel qu'artstque. Comme le remarque
Blaise Cendrars «cest à la guerre que Fernand Léger a eu la révélaton soudaine de la profondeur d'aujourd'hui...».
Léger confe à Basler sa vision d'une guerre industrielle, inhumaine et dépersonnalisée: «Le fotement c'est fni. C'est
une guerre sans «déchet», une guerre moderne. Tout vaut. Tout s'organise pour un maximum de rendement. Cete
guerre-là, c'est l'orchestraton parfaite de tous les moyens de tuer, anciens et modernes. C'est intelligent jusqu'au
bout des ongles. C'en est même emmerdant, il n'y a plus d'imprévu». Cete pertnente analyse de Léger se traduisit
dans ses toiles d'après-guerre par une véritable esthétque du calcul et de l'équilibre, un «rendement pictural», à
l'image de la guerre moderne à laquelle il prit part. Chez Léger en efet, la leçon cubiste s'accompagne d'une profonde
réfexion sur la modernité et «les hommes modernes» qu'il désire représenter dans sa peinture. La letre révèle la
gestaton de son style pictural d'après-guerre, gardant la fragmentaton cubiste tout en faisant vibrer ses toiles de
couleurs et de motfs saisis au contact des tranchées. En efet, Léger donne à Adolphe Basler un aperçu de sa célèbre
«période mécanique» des années 1920, dont on peut voir une préfguraton dans la prophétque sentence: «Tout cela
se déclenche mécaniquement». Les armes de de
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